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Jeune, distingué, souriant et allant droit 
au but, tel apparaît Philippe Peress. 
Cet investisseur genevois d’origine ca-

nadienne est parfaitement conscient des 
atouts que possède la cité de Calvin, mais 
aussi des risques que la compétition in-
ternationale entre les lieux d’implantation 
d’entreprises entraîne – et dont certains 
chez nous ne semblent pas se soucier. 
Suite aux bouleversements dus à la pan-
démie, les jeunes professionnels de haut 
niveau – avec la création de richesse qui 
leur est liée – ne souhaitent ni travailler 
dans des immeubles sérieux et fonction-
nels, ni rester chez eux pour goûter aux 
routines du télétravail. De nombreuses 
places financières et économiques ont 
compris que les bureaux du XXIe siècle 
devaient proposer davantage qu’un 
lieu de travail: une véritable expérience. 
C’est ce que leur offrira «Le Rhône», im-

meuble situé place de Hollande, en plein 
centre-ville, juste après la «coupure» que 
représente la Corraterie, qui «termine» en 
quelque sorte les Rues-Basses. Aujourd’hui, 
au-delà de cette rue pleine d’oriflammes, 
c’est la rue du Stand, le quartier des 
banques: un avant-goût de désert. 
Le grand immeuble signé Braillard qui 
abrite pour quelque temps encore la 
Banque BNP-Paribas a été acquis par la 
banque J. Safra Sarasin   il y a un an. Ses 
9000 mètres carrés de bureau et 4500 de 
sous-sols vont être revalorisés pour créer 
un univers de travail, de loisirs (restaurants, 
bars, piscine, fitness, commerces) et pour 
tout dire de vie. 
Philippe Peress raconte: «Nous n’avons pas 
conçu un projet immobilier, mais un vrai 
projet urbain. La place de Hollande, îlot de 
chaleur goudronné traversé par une voie 
de tram inutilisée, va être transformée en 

espace vert avec des chemins piétonniers, 
accueillant la terrasse d’un des restaurants, 
et où les gens pourront se reposer, discu-
ter, méditer». Une métamorphose!

La Ville joue le jeu

Qu’en pensent l’administration et les déci-
deurs politiques de la Ville, de Genève? Sur-
prise: que du bien! Philippe Peress ne tarit 
pas d’éloges: «Nous collaborons étroitement 
avec les services de la ville avec qui nous 
avons d’excellents contacts. Nous avons 
également pu rencontrer certains Conseil-
lers administratif pour leurs présenter le pro-
jet. Leur soutien est indispensable».  Il faut 
dire que les promoteurs de cet ambitieux 
projet ont misé sur des mandataires de ré-
férence: pour l’architecture? Norman Foster 
& Associés (intervenant pour la première fois 
à Genève), avec la collaboration exécutive 
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Un immeuble de bureau? Non, un concept urbain!

«Le Rhône» va transformer 
le cœur de Genève

C’est une nouvelle en tout point exceptionnelle que Le Journal de l’Immobilier est en mesure 
d’annoncer: l’investisseur Philippe Peress, en partenariat avec la Banque J. Safra Sarasin, va 
allonger les Rues-Basses de Genève en redonnant vie à la place de Hollande (aujourd’hui 
triste triangle bétonné) et en créant – avec l’illustre architecte Norman Foster – «le premier 
immeuble de bureaux de standard international, offrant un environnement de travail capable 
de rivaliser avec ses homologues singapouriens, londoniens ou new-yorkais». Et la Ville de 
Genève est partie prenante, enthousiaste, à cette réalisation!

Le premier immeuble 
de bureaux de standard 
international, offrant un 
environnement de travail 
capable de rivaliser avec ses 
homologues singapouriens, 
londoniens ou new-yorkais.

La Banque BNP-Paribas (pour quelque temps encore), un immeuble  
signé Braillard (photo d’époque).
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de Patrice Reynaud; pour la recherche de 
locataires de haut de gamme? SPGI, so-
ciété renommée dirigée par Gregory Gro-
bon. Pour la restauration et les loisirs? Des 
acteurs internationaux de premier plan, 
dont on ne divulgue pas encore le nom 
et qui n’avaient encore jamais considéré 
la ville de Genève, faute d’emplacement à 
leur goût. 
Enfin, pour l’aménagement de la place, un 
partenariat public-privé qui permettra de faire 
émerger les meilleurs idées tout en respec-
tant les contraintes techniques du centre-
ville (mobilité, sécurité, éclairage, etc.). 

Avec son label HPE, son confort, ses huit 
ascenseurs, ses 1200 mètres de panneaux 
solaires surélevés en toiture, ses plafonds 
de près de 5 mètres au rez, auquel on ac-
cédera par une originale entrée vitrée, ses 
installations de wellness, ses animations 
et commerces, ses surfaces de bureau to-
talisant 9000 mètres carrés à la pointe de 
la technologie, «Le Rhône» va se poser en 
«ultimate workspace experience». 
«Le bien-être des employés est un élé-
ment clef pour les entreprises qui sou-
haitent s’entourer des meilleurs talents», 
souligne Philippe Peress. 

«Le Rhône», qui devrait accueillir ses loca-
taires au début de l’été 2025, va montrer 
qu’il est toujours possible d’innover et d’at-
tirer des talents en Suisse et singulièrement 
à Genève; que le public et le privé peuvent 
collaborer intelligemment pour le bien com-
mun; que contrairement à ce qu’on croit 
parfois, le paysage urbain n’est condamné ni 
à la laideur fonctionnelle, ni à l’architecture 
minimaliste, ni aux restaurants-cantines, ni 
aux squares minéraux sans une once de 
nature ou d’humanité. Comment ne pas s’en 
féliciter? n

THIERRY OPPIKOFER

Un univers de travail, de loisirs (restaurants, bars, piscine, fitness, commerces) et pour tout dire de vie.
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La colère des peuples 
Ceux que Giuliano da Empoli appelle 

dans son essai (Editions Jean-Claude 
Lattès, 2019) «Les ingénieurs du 

chaos» sont ceux qui ont importé en poli-
tique le continent conceptuel de l’Internet. 
Leur seule ambition est d’augmenter leurs 
supporteurs; ils ciblent leur audience sans 
avoir besoin de définir une ligne politique 
claire, mais en se contentant d’attiser les 
passions. Tout ce qui marche auprès du pu-
blic est bon. Le capital d’engagement ainsi 
créé est utilisé pour soutenir un candidat.
Il n’y a pas si longtemps, pour gagner une 
élection, il fallait développer une position 
conciliante, de manière à convenir à une ma-
jorité de votants. Aujourd’hui, les ingénieurs 
du chaos font le contraire: leurs propos, leurs 
propositions enflamment des groupes mi-
noritaires, mais extrêmes, et ils espèrent en-
suite faire converger tous ces groupuscules 

en ébullition afin de former une majorité. 
Le livre de Giuliano da Empoli décrit 
quelques profils du monde contemporain. 
Ces hommes du chaos ne sont pas des spé-
cialistes de la politique, mais de la communi-
cation, rompus au maniement des données. 
Cependant rien ne serait pour eux possible 
sans la colère d’une partie croissante de 
l’opinion publique. La colère a certes tou-
jours existé en politique; aujourd’hui, elle 
n’est plus gérée, donc plus canalisée. En 
effet, les grandes idéologiques qui récupé-

raient la colère populaire, son insatisfaction, 
pour l’orienter vers des projets sociaux, voire 
spirituels, sont moribondes. De nouveaux 
mouvements, hostiles aux élites comme 
aux partis politiques traditionnels, ont su 
capter cette colère, formidable énergie po-
litique, grâce à une sorte de marketing ef-
ficace. Ils agissent en temps réel et tout se 
fait dans l’immédiat, comme les tweets de  
M. Trump ou la dynamique des Gilets jaunes. 
Afin d’interpréter la mauvaise humeur po-
pulaire croissante pour la focaliser sur un 
candidat qui maîtrise le système, les réseaux 
sociaux sont essentiels: ils permettent d’hu-
milier les puissants.
L’époque du numérique a transformé la 
politique en créant une nouvelle figure bi-
céphale: le clown et l’ingénieur, deux facettes 
souvent dans les mêmes personnages, qui 
sont les nouveaux rois du carnaval. n

L’époque du numérique 
a transformé la politique 
en créant une nouvelle 

figure bicéphale: le clown et 
l’ingénieur, les nouveaux rois 

du carnaval.


